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:L_A__,J 
L e conflit adminis t ra t i f . — On lit dans le 

.Y •iiif'Aiste : 
I edve,«être s ont parle l'un H l'autre. Le 

préfet du Nord a exposé »e» griefs a un rédacteuroe 
I7.v,'io du \ord, ei les jurisconsultes twdftiaires de 
la mairie onl donné la réplique dans le Prfrèa du 
.v. •</. 

• Si l'-m d..il déetan r que celui qui expose le plus 
clairement une affaire doit obtenir gain de cause, 
•M as ne pensons pas quel'admiDistration municipale 
ait des chances de gagui r son procès; rien do pins 
tr.mble. «r Ifat. déplus nébuleux, de plus visible
ment entortillé qne son argumentation. Nous allons 
c-..-p iidani < sauver de résumer brièvement les points 
sur lesquels porte le litige. Ilien entendu, nous lais
sons de .•'.i,- [es qtier. Ilesdes eaux de la Deûle et du 

. a..ire qui nous paraissent sans importance. 
Ce qu'il import • de connaître, e'est la situation linan-
etero de la ville. „ , . . . ,. 

» 1» M Halsaet _rhneider accuse 1 administration 
municipale d'avoir vol H0O.000 lianes pour le Palais 
de I'. aux-Arts. sans pi >s, der mir.iiie ressource pour 
l'ai, • faee i cette dépense. Le préfet aurait rtfaaé son 
approbation. . 

• La mairie répond que le devis de ces huit cent 
mille francs de travaux supplémentaires a été ap
prouvé ii 30 septembre 1880 pa* M. galas* Schnei
der, ak>r« que eelei-ci déclare qu'il a refusé sou ap
probation. 

• La querelle est amusante. Oui ou non, le preiet 
a-t-ii approuver Toute la question est U ei il semble 
qu'il n'.-M pas difficile de l'élucider. 

• Aa fond, la ville répond qa i pour ne pas arrêter 
tes travaux, le conseil a voté uu crédit provisionnel 
de aaS.OOO fr. inscrit avec l'approbation du préfet an 
lui,' ri additionnel de 188B. à condition que cette 
somme serait remboursée au budget par le compte 
spécial du Palais des Beaux Ans. Comme ce compta 
•'ta;' A sec, le conseil, dans un projet d'emprunt de 
lo millions, voté le 15 octobre dernier, affectait 
800.000 fr. au Palais des Beaux-Art s. 

» Ci 'le série d'opérations pourra sembl r à quel
ques-uns un peu compliquée. En admettant qu'elle 
soil régulière, elle montre a l'évidence qu • le Palais 
des I'.' iux-Arts, construction absurde dans les eon-
di«ir>nson elle • été exécutée, est un véritable g luffre 
pour i finances imiiiieipales. 

• ': l_ villes sollicité la prorogation dedixannées 
du terme de Pamortissement de Pcmprunl de 81 mil
lions, ce qui onasi muerait A la cais.-c municipale 
une perle de plus de 10 millions et ferait croire que la 
caisse municipale ne peut lenir ses engagements. 
Le préfet a présenté .les observations à ce sujet. 

.. L'administration répond qu'il s'agit de la proro-
gatioa il••r.miori,.--.-nient non de l'emprunt tout en-
ti< r, mais de la partie, 13 million», qui n'a pas encore 
et.'- émise. Otto opération ne saurait, en aucune ma
nier.-, laisser croire que la caisse municipale ne peut 
tenir se • ngagetnents. 

« Dam i .us l.s cas, qu.- la ville retarde 1 amortis
sement de tout ou partie de l'emprunt deS4 millions, 
cette si- : ilnin n'indique pas nue situation bien 
pros[..'-i - de ses finances. 

>. > M. Brackers-d'Hugo avait demandé au conseil 
l,-.l-.'.i nent pour une somme de 1,704.890 lianes 
de travaux compris au programme des M millions, 
afin de couvrir les dépenses du Palais des Beaux-
Arts. Le conseil n'a rien déclassé : donc il n'a pus 
créé de i Rsources -t il ne peut, en conséquence, 
introduire 3.400.000 lianes de nouvelles dépenses. 

.. La ville répond que celte somme de plus de 1 
millions est non seulement destinée au Palais des 
Beaux-Arta, mais encore à d'autres travaux, dont le 
principal est le groupe universitaire 

:. Quant au déclassement, s'il n'a pas eu lieu., est 
afin de permettre aux su. sseurs du conseil actuel 
,1e choisir parmi tes travaux les plus urgents au fur 
,-t à mesured I- ins. , 

„ !• Les comptes d. la ville n ont pas été dresses 
conformément aux instructions ministérielles. 

.. L'administration répond que les comptes de la 
ville sont absolument identiques depuis IrtM et ils 
ont ; lujoursété approuvés pur l'administration pré-
fer! a ie . 

„ > |.,. budget nd litionnel de 1889 se solde en defl-
rit de 781,6011 fr. Pour cacher ce déficit, la ville tait 
pntr r .n recette une s me de 818,500 fr. pour le 
pri: de» terrains des facultés. Or, ce» terrain» appar
tiennent depuis longtemps n la ville cl on comprend 
difficilement qu'ell • se li svende •'• elle-même. 

• A cela, l'administration répond avec li système 
il s en;.le; s;.'-, i.iux qu'elle a déjà emplové.Ce n'est 
pas la vulo qui s'ochèie ses terrains n elle-même : 
c'es l'cinpriinl sur les ronds duquel doivenl être 
e u - traits les facultés q -i achète au budget delà - ille 
les terrains ir la instruction di ces facultés. La 
vide budget v. n i & la ville-emprunt. 

• (Je raisonnement est un p--.i subtil, attendu que 
bud -t ou emncunl,c'est toujours la ville, r'i st-à-dire 
les contril '•'- qui paient. ^ ̂  
Î '""',.* m ' , i "", ', . • '•'' i , s ' . ' eii!1i"v;-
m'.taire i lu md un budj •• I si bien en équilibre, on H 
rarenn nt tx s in de recourir à ces artiflo s de Buan-
c.-s pour dérouter l.-s mvestie.ilions des curieux. 

. Le résumé des observations .I ' M. s-'ii .s. t.-v-! n. i-
der - stquc, depuis 1881, les dép 'iisi s ordinaires delà 
vill. au:- l ient dépassé .ie trtiia millions <•!»•/ crut 
quatre-vitifrt mille francs les recettes ordinaire?, 
,i que le léïicit n'aurait été couvert que pur des em-
pru us. 

• Tout cela est peut-être vrai, probablement trop 
vrai : mais l'on a'expliq te dillicilcmenl que l'admi
nistration préfectorale, qui exerce un contrôle -i 
•erré sur tes budgets municipaux, n'aie pas plutôt 
mis :.- Iinla. i lu dupes ou complices, tels ont été les 
préfets du Nord depuis 1881. Dans tous 1 -eus. e tta 
constatation ne tait honneur ni » leur intelligence, 
s ij, uni èi '• dur* s, ni à le ir délie .tes.- •-. s'ils ont été 

» Eu ter iiinaiit. o- nr resl ir d: us l'imparti 
ine r'-: •• de i dnt sot ti . 

n- m i -1- • m - pal ier le communiqué qu -l'udtniuislr i-
ti.m i i , ipa - .--b «se en i i aise i In in--- Havas 
,.,i.. non «vous donnée hier : 

,. L'.-l •!••>,•'• Ut--r '< a publié hier une ii.-a lion 
- conflit qui s'est élevé entre la inuni-

I Lille et la préfecture du Nord, infor-
• m ition qui contii utde! renseignements absolument 

.. il est Inexact que le budget de la ville d<- Lille 
• soii en déficit comme votr< correspondant le pré-
• v, -..1 .lamais 1- - financée delà ville n'ont été mieux 
„ équilibrées; )• : chiffres suivants, absolument con-
.. elunnts. dèmontri m ct-'.ie situation prospère : 

T.n budget de la villi de Lille, p-ur l'exercice 
„ (S- ' , :•.-': approuvé par décret du !» mars 1889. 
,. m • -, n I XC; ;.:.x i- i.l : ; • i i : — d i i.J.'-'l f r . 39 . 

.. Los i. pitre.-i additioiiaeuipour Ui-loiit été ap-
» prouvés par décret du II décembre 1888, avec un 
., i; -; :.: r t>E :•'•• i . r ES DB '.••".;.:'. d f r . 0l>. 

• Le compte d'adiu listration pour 1887 a été ap-
» prouvé par M. Saisarl Kehnelrter, préfet du Sord.le 
>. :il octobre 18S8 avec un KXCKDKXT DK RBCKTTBSDB 
., 8.907,711 fr. I'.I fr. 

» Le budget de 1890 a été présenté le 13 septembre 
• iss.i avec un EXCÉDENT DE KECXTTES DE 317,958 f. 15a 

» La Réveil du NordMtm • quo la démission des 
membres de la municipalité est signée depuis 
lundi. 

.. Si notre administration -i été i administration in
comparable qu'elle dit, cette détermination surpren
dra t'-ut le monde. >• 

DftMlsaJOH IIK 1. uiMiNisTK.vnnN MCinctPMJt. — 
L'administration municipale entière a renais sa dé
mission entre les mains du ministre de l'intérieur. 

Le maire el les adjoints se sont démis seulement 
de leurs fond ois a Iministrative», conservant leur 
mandat de conseiller* municipaux. 

initie de l'intérieur a reçu la démission de la mu
nicipalité de Lille. Il a aussitôt demandé un rap
port au préfet «près la réception duquel il accep 
tara ou refusera la démission. 

Mais, d'après ce que nous croyons savoir, le 
ministre de l'intérieur, par ce qu'il connait-
déjà des faits, est décidé à défendre absolument 
la e.induite du Préfet, et à approuver son atti
tude. 

Lo m o n u m e n t de N e u v i l l e . — Le monument 
élevé, place Wagrani, à Paris, à la mémoire de 
notre concitoyen le peintre Alphonse de Neuville, 
était, inachevé lors de son inauguration, qui a eu 
lieu le 17 novembre dernier. 

liés le lendemain de la cérémonie, on s'est re
mis à l'œuvre. I.'n large trottoir, de forme circu
laire, a été établi autour du monument et, jeudi, 
on a achevé de placer aux quatre angles du socle 
des lanternes à gaz fixées sur des colonnes de 
bronze. 

Ce dernier travail va être complété au premier 
jour par la mi.-e en place d'une grille en fer forgé 
qui isolera entièrement le monument de la voie 
publique. 

Ainsi terminé, le monument aura coûté 29.500 
francs, le prix de la statue compris. 

N é c r o l o g i e . — Les obsèques de M. Adolphe 
Casse, manufacturier à Kives, oal eu lieu samedi 
matin, à 11 heures, au milieu d'une afflucnce con
sidérable. Toutes les notabilités lilloises étaient 
présentes; les coins du poêle étaient tenus par M. 
Mathelin, directeur delà Compagnie de Fires; M. 
Ovigaeur, commandant du bataillon des Canon-
niers sédentaires: M. Paul Le l>lan, président du 
tribunal de commerce, et M. Alphonse François, 
ami de la famille. 

fa-s honneurs militaires étaient rendus par une 
compagnie du 415e régiment de ligne. Sur tout le 
parcours du cortège, Vllarrnonie tFHelltmmes, 
dirigée par M. Boaaier, employé de la maison 
Casse, a t'ait entendre plusieurs marches funè
bres. 

Le cercueil, qui disparaissaitsous les fleurs était 
porté par des employés de la maison. 

De nombieuses et "magnifiques couronnes ont 
été offertes par le personnel delà maison de Lille 
et de la succursale de Paris. Au cimetière, un dis
cours a été prononcé au nom des employés, par 
M. Conière, comptable de la maison Casse, à 
Paris. 

L a Soc i é t é des Sciences a procédé vendredi 
soir au renouvellement annuel de son bureau, qui 
se trouve ainsi composé pour l'année 1890 : Prési
dent, M. Houzé de l'Aulnoit ; vice-président, M. 
\ \ annebioiicq: secrétaire général, M. Th.Barrois; 
secrétaire-adjoint, M. Damien; trésorier, M. Mar
teau, bibliothécaire, M. Rigaux. 

L ' in fan t i c ide d e la r u e Sol fé r ino , à L i l l e . 
— M. Castiaux, médecin-légiste,. a procédé ven
dredi à l'autopsie du petit cadavre trouvé dans la 
chambre de la fille Marie Tiirblin. Il résulte du 
rapport de M. Castiaux que l'enfant n'était pas né 
viable. En conséquence, la servante ne sera pas 
déférée à la Cour d'assises, mais au tribunal cor
rectionnel, pour suppression d'entant. 

L'affaire Gouffé. - L'un de nos confrères pari
siens annonce que des agents de la sûreté ont été 
envoyés dans notre ville pour rechercher la trace 
des assassins de ùoutié. 

D'après une pisie nouvelle qui vient d'être 
découverte, Ryraud, qui se faisait appeler Michel, 
en Angleterre, se ferait appeler Liéoard, en 
Franc». 

On a trouvé la trace du passage de ce Liénard à 
Lille et on la suit à Paris ; elle va peut-être ame
né,- la découverte de la maison où le crime a été 
commis. 

INNOVATION FRANÇAISE 
Tout nous parle de toi, dans la riche nature; 
la - fleurs, les abeilles, le ruisseau qui murmun 
l'.t si nous t'avons voué la plus tendre affection, 
("es; (pi. vois-tu CONGO : Tu es la perfection. 

CONCERTS & SPECTACLES 
Tourcoing. — (ïrfntlf fête eThiver. — J^o Tour-

qwnnoise, société municipale do gymnastique et 
d'.uuies, donnera le dimanche99 courant,à4 heures 
du soir, en son local, rue Y i'.e. .me grand fête 
d'hiver, avec le gracieux concours de : 

1- La Musique irmnie.inaie ,• â- Les Compagnons 
Mand dinistes ; ". M. Juli - Watte. uw, le brontteux 
1 >ui.|uctinuis.. La stiile seia chauffée, i'rix d'entrée 
2 francs. 

Grand conçoi t . -LaMlè s., lion des Proeoyautt 
de TA vernir organiae pour le dimanche xi'.i décembre 
prochain, à li heures du soir, dans ia grande salle de 
['école des garçons, un grand concert avec le bien
veillant concours de la sociêl chorale La Muse des 
Travailleurs. Ou peut «e procurer des cachets dés 
maintenant au siège di la société, estaminet du 
!," Ifnxxarrts, eh./ Mme Florin, au Blanc-Seau. Prix 
du i-..cti. i : o'.i centimes. 

COUR D'ASSISES^ÔITNORO 
Audience du sasnedi 7 décembre 

Présidence de M. le conseiller n s-.... IN. —Ministère 
public : M. Do, w.i.na:, substitut du procureur gé
néral. 

f affaire 
V O l . A U O I B 1 I X 

laTXRBOOATOfBX DES ' . r . r s i . s 
Us se roc innaissent coupables, se bornant à contes-

uns détails. Ils ne nient pas seulement s'être 
introduits en escaladant un mur; ils ne prétendent 
pas s.-ul. m. nt être eut i-.-s perla porte. Ils soutiennent 
encore n'avoir pris qu'une seule chaîne au lieu de 
trois. Le partage du butin a eu lieu dans la chambre 
d'Auguste Colle. 

I i'.MolNS 
Le témoin Maria Gosseos. soigneuse, est absent. 

11 n'y a, dés lors, que six dépositions à enten
dre. ' 

1er témoin, M. .leaii-Jîuplisto Serleppens, 53 ans, 
marchand de liqueurs rue Moyorbeer, déclare que 
Vanlaeya est venu, dans la soirée, prendre chez lui 
nn petit verrede genièvre. Il a vu aussi Colle et il 
est sorti en fermant sa porte à clef. Cette porte, 
à son retour, ni lui ni un voisin n'ont pu l'ouvrir. 
11 a constate le vol des objets éuitmèrés pius 
haut. 

On a pria aussi une pipeen écume qu'on n retrouvé 
sui la toiture du hangar, une griffe pour acquitter 
les factures, une broche et un réveil-matin. La sous
traction s'élève à une valeur de .SIM francs • 

Dans la chambre é, coucher, i. s cari ma '-. clup. aux 
étaient par terre. Lu bas, le tiroir du comptoir a'.ait 

été fr.n tu, par uu malfaiteur. Celui-ci avait tiré sur 
ce -n.iif. Lu Serrure et les vis étaient tombées à l'in
térieur. 

•2> témoin. Mme Serleppens, née Ursule Delbecque 
confirme la déposition de son mari. On ne s'est pas 
introduit parla porte de la maison qui était fermée 

S' témoin, Frédéric Vienne, tisserand, a constaté 
que M Serleppens a fermé su porte à clef en sor
tant . 

i' témoin, Nicolas liéville, agent de la sur ete, a 
visité la maison après le vol. Un malfaiteur y avait 
abandonné une bougie très courte. Sur le hangar, il J 
avait des empreintes de pas. 

L'agent s'est mis à la recherche de Pierre t olle, 1 a 
trouvé dans un estaminet et l'a invité à le suivre. En 
route, on s'est aperçu nue l'accusé avait quelque 
chose de dur dans ses poches : C'était une bourse et 
de l'argent qu'il a dit provenir de la vente do 
chiens. 

!> témoin, Emile Dumont, agent de police, a arrêté 
Vanlaeya. Celui-ci était porteur de numéraire et 
d'une montre. Il a déclare s'être entendu avec les 
frères Colle, pour voler, être allé chez M.Serleppens, 
V avoir bu un verre et avoir ouvert la fenêtre de 
l'arriére-cniaine. Il a rejoint ses complices et leur a 
dit ; « Tout est prêt t » 

Auguste Colle aurait amusé M. Serleppens dans 
des estaminets, pendant qu'on lui dévalisait sa mai
son. Il buvait avec lui et lui proposait de jouer aux 
cartes. 

Go témoin, Emile Berthe, agent de la sûreté, a 
constaté les empreintes de pus sur la platé-forme du 
hangar. Ce sont les chaussures retrouvées de Pierre 
Colle qui ont du les produire. On a découvert égale
ment, chez ce dernier, un bouton de manchette iden
tique A celui tombé dan* la maison des victimes du 
crime. 

ni'.si:i.T.\T 
Après le réquisitoire de M. le substitut Dagallieret 

les plaidoiries de M" Plouvier et Wable, les accusés 
qui obtiennent des circonstances atténuantes, sont, 
l'un et l'autre, condamnés à deux ansde prison. 

RÉSULTATS GÉNÉRAUX DELA SESSION 
Vingt-sept affaires étaient inscrites au rôle. L'une 

d'elles a été renvoyée a la session de février pro
chain. Le jury a statué sur lesvingt-six autres ; il a 
ainsi prononcé sur le sort de Î15 accusés. 

8 de ces derniers ont été acquittés et 20 ont été 
condamnés. 

L'un des 20 condamnés a encouru la peine de 
mort : C'est le parricide Vandomme. Parmi les 25 
autres, on compte désormais 4 forçats, 6 réclusion-
naires et lSprisonniers. ' . 

La Cour a, durant la session, inflige un total de 
4'J ans de travaux forcés, :!7 ans de réclusion, 26 ans 
et ~i mois d'emprisonnement. 

Cinq condamnés se sont enseniblevusappliqiier.en 
outre de leurs peinespriiicipales.nO uns d'interdiction 
de séjour. Deux autres ont été relégués. 

PETITE COIUIESPOXBAMIE 
X — Ce maire d'une commune accorde 

gré ces sortes de permissions. Létaux des coi 
tiens n'y lait rien. 

3ST O I R . I D 
Nos rep résen tan t s au Parlement .— MM. Thel-

lier de Ponclieville et Le Gavriun, députés du Nord, 
ont déposé jeudi une proposilion de loi relative « la 
protection des solaires contre les saisies et à la 
réduction des frais. . . , 

—MM. des liotours.Le Gavrian, Plichon.le gênerai 
de I'resclieville, Léon Renard et de Montalembcrt 
viennent de déposer sur le bureau de la Chambre, 
une proposition de Ici, tendant à réduire le contingent 
des communes, des arrondissements et des départe
ments, du montant des dégrèvements alloués, par 
l'article il de la loi du 17 juillet 1X89, aux pères et 
mères de sept enfants. 

Une médail le d 'or à la Compagnie d 'Anzin. — 
L'Académie des sciences morales et politiques a tenu 
samedi, à une heure, sa séance publique annuelle. 

Parmi les prix décernés, on nous signala une mé
daille d'or à la compagnie des mines d'Anzin. 

PASTDÊSÂLAIS 
La grève do ï îo l lepot- lès-Prè 'vent — Les 

ouvriers du tissage .1- Rollepot, ayant été informés 
par la municipalité do Fréveutque les prix quileur 
suit proposés sont conformes à la movenne des 
salaires pratiqués dans les filatures de Lille et d'Ar-
mentières, ont définitivement repris le travail sans 
incident. 

mouscron . — Les jeunes tiens nés en 1870 doivent 
faire p a l l i e de lu lovée de milice lie IS'.M : pi) U' 
p r e n d r a pa r t au t i r age au so r t , il» doive. . ! s,- om-o 
inscrire. 

L'inscription se di t pendant tout le mois de décem
bre cour or.. Ceux qui néeiijieraieiit .!. remplir cette 
prescription seraient, aux termes do l'artieb "2 
de la ioisurlaiioi.ee, punis d'une amende .le'.'O è 
200 lianes. 
f — Une maison a été pillée la nuit de. ne- e, an Ri.--
quons-Tou', en l'absence des locataires, l.-s inrlfui-
teurs ont enlevé une assez forte somme il urgeui,des 
vêtements, du litige, des meubles inèinc. Les auteurs 
sont inconnus. 

L ' in terpel la t ion Bara . — Dans la séance de la 
Chambre de samedi, il y a noina de monde dans 
la salle que les jours précédents. M. le Président 
annonce que l.-s paroles blessantes de M. Thiriar « 
l'égard de M- Eeman sont ivti.-éesdes Annales Par 
lementaires, de commun accord. Toute satisfaction 
est donnée a M. Eeman. 

M. Jacobs décla-e qu'il est indigné de voir un dé
puté belge dénoncer, comme M. Junson l'a fait hier, 
le gouvernement à l'étraue-r. (Très bien à droit,'). 

Il m'est arrivé bien des t'ois d'adresser des Inter
pellations au gouvernement; mais jamais i.- n'ai ap
pelé l'attention de l'étranger sur les faits que j'appor
tais à la tribune. M. Jansen Va fait. . 

M. Janaon interrompt plusieurs fois, M. le Prési
dent lui dit, aumilieude l'hilarité générale : >Qaand 
le règlement sein révisé, nous y insertion., un ar
ticle portant quo M, Janaon seuls ledroil d'interrup-
tk)i.) 

La droite et le cabinet continuent leur politique 
honnête el laborieuse qui a toujours sauvegardé nos 
institutions. (Applaudissements prolongés ••• 
droite.) 

AI. le Président donne lecture orun orure du jour 1 
de M. Mélot, portant : La Chaatfcre, approuvant les i 
mesures prises parle gouverneur, .nt, passe à l'ordre ; 
du jour. 

Après un discours de M. DevoMer, ministre de la 
Justice, l'ordre du jour de M. Mélot esi voté par 73 
voix contre ;H abstentions. 
_____ - • . 

KTA/r-OIVIL — ROVSilX — Diclaralianl o m u a -
ces du 7 décembre. - Eil.nn.rd Bandera, rue ïnrjrf.t, cour 
ht-Jos-eli, li- — Laiire Ficln-lle, nio du Tilleul, ISO.— 
Jean tl-lin, rue du Pile, cour Lof.bvrc. 2. I.'-e.i Itiq.iet, 
HûUl-Dii-u. — Emile Tavcrnier, rue du Tilleul, Impasse 
Nabaehodouosor, untisoii Ultalluiii. —- Mariages. — Ku-g-ii,- Covsellis, 27 ans, puuiestiqae, à Uoubaix, et Elodio 

utloit , _7 ans, bobineuse, rue des Fossés, 12. — .losi-ph 
isn.rand, rue de I.enze. eu, et Soi.liie 

Desboonet, 25 
Hatkon, folios, tisser 
— Adolphe K.uiver, S 
raille M.illassi.ux, 20 
SI. Jean Deborgre..., , i 
l.U, et l'Hiiiivre Saluiné, 20 ans, brodeuse, 

du"Pile,"inisV.ii l.'.n„ui. 101. 
annfaetnrii r, » l'io-is. .t Ca-
i profession, me Huint-Jefto, 
- ] Heur, rue .1- l'Kommelet, 

lie Molis, I0«. 

ternuvn, 29&ns, appi-êtetir, rue du Tilleul prolongée. 8 et 
Julia Copelle, 20 ans, Boigsnse, rue dn Tilleul prolongée, 
H. — Joseph Lefebre, 30 ans, bonnetier, rue Pierre Dujardin 
4, et Virginie Cnron, 4 Oans, ménneère, rue Pellart, 138 -
Itécturations de Accès du 7 décembre. — Charles Paraelaire 
0 mois, rue Decréme, IBS.' — Elise Dumoulin, 8 mois, rue 
Deortmt, cour Roussel, 7. — Alexandiine Oajarib"- 7t 
ans. llospi.-e-Civil. - , . Elise Brnneel, 8 jours, rue do la 
Guinguette, 01. — Hortense Vei-eruysss,-. 00 ans, rue Kos-
sini .23- — Charles Destobbeleer, 1 i.i r, rue de la Guin
guette. 97. — Félicle'Tleucalion, 71 a-us. Hotel-Dieu — José-
'pliiue Moenaaa, 27 ans, Hi'.t. 1-Dieu. — Emile Berger. 3 mois 
rue du Tilleul, 12t. - Oabrielle Debuisne, 2joins, rue du 
Tilleul, impasse Dacncsclin. 

ToVRCt/l.vo . Uëclaratiam de nalsntixa Su ~ décem
bre. — Madeleine Vunoverschelde, rue de la uluucle'-l'orte. 
Louis Depoortere, rue de la Croix-Rouge. — Jules Verfaille, 
rue desPoutrains. — Blanche Co.morant, rue Fin d e l à 
Guerre . - Eugène Lcpoutre, boulevui-d tiaiub-ttu. — Décla
rations de déem du 7 décembre. — Célestiue Basera, 09 
sns 10 mois, rue Nollet prolongée. - Louis Honoré, 0 mois, 
rue Notre-Dame. — Fr6déric Vercaeaier, 74 ans 8 mois, ren
tier, rue d'Anvers. 

NOUVEAUX. - _V„iira<:<)>i» de naissances dn fer au 
S décembre. —Paul Leninux, les Bonnets. —Andréa Vun-
dewalle, la Croix-Bouillelte—Auguste Desmittr», la Croix 
Douillette, — Bernardine Delehiu, le» Bonnet». — erc.'aru-
lionsde décès du ter au « décembre. — Jules Bernard, 10 
ans 11 mois, la Chapelle. - Victor Debuy, 27 ans 7 moin. 
la Place. — Alphonse Vanderclnieglie. 4 ans 6 mois, le Para
dis. — Camille Deltour, 49 ans, la Place.—Marin Delaiinoy, 
2t ans, lo Paradis.—Rosalie Mesdon, 70 ans,la Place— Louis 
Leruste, la Placettc. 

MOVSCRON. - Déclar<ai.j.is de naissances du 30 no
vembre au 6 décembre. Charles .Maquette. - V ictor Hol-
voet. Georges et Eloi Barbieux. - MarieDescléo. Marie 
Russehaert.— Julien Vandewlele. — Leopold Nuyttens. — 
Déclarations de décis du 30 »io»«*id>v au 6 décembre. — 
Pierre Lestienno, 80 ans, Mnrliére - Ilecalnvra, — Henri 
Dewoet, 30 ans, rue St-Pierre, Alphonse Vnndenberghe, 5 
uns, an Petit Cornil.— Robert Benoit, 0 mois. Station. — 
Pierre Huvghe, S2:ins. Cimetière. ^ ^ 

C010ISFII1BRES&I1RJTS 
Les amis et eonnaissauc.es delà famille VANDENDORPE-

PLATEL qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre de 
faire-part du décès deî-bidem-.isclle Marie VANDENDOB.PE, 
en religion Sœur Ilenrietlo. pieusement décidée an Noviciat 
des Filles de la Sagesse, a Saint-Laurent-sur-Sèvre (Ven
dée, le 3 décembre ISM9, à l'âge do 19 uns et 7 mois, admi
nistrée des Sacrements de notre mère la Sainte-Eglise, sont 
5ries de considérer le présent avis comme en tenant lieu ot 

e bien vouloir assister au Service solennel, qui aura lieu 
le jeudi 12 courant, n 0 heures lfS.en l'église du 8acré-Co?ur, 
a ttoubaix. — L'Obtt de la Confrérie du Sacre-Coeur sera 
célébré le vendredi 13 décembre, à 8 heures. L'Obit de la 
confrérie de Notre-Dame de Lourdes sera célébré le samedi 
14, à 8 heures. 

Un Obit. solennel anniversaire sera célébré en l'église 
Saint-Martin, à Roubaix, le lundi 9 décembre 1889, a 
9 heures Ira, uonr lo repos de l'ànie de Daim- Sophie-Joseph 
DEKV11.1.E. épouse de M. Edouard DELATTBB, décédée à 
Roubaix, le 11 novembre 1888, dans sa soixante-neuvième 
anuéo, administrée des Sacrement3 de notre mère la Sniute-
BgliM. Les personnes qui, par oubli, n'auraient pas reçu de 
lettrede faire-part, sont priées de considérer le présent avis 

tenant lieu. 

Un Obit solennel du mois sera célébré en l'i-glise St-F,loi 
(Blanc-Seau i, à Tourcoing, lelunùi U décembre 18.S9, i H heilr 
ros, pour le repos de l'ame de Dame Julie SOYEZ.dccéiee i 
Tourcoing (lilanc-Seuu), le 26 octobre 1889, à l'âge de 
soixante-quatre ans et trois mois, administrée des Sacre
ments de notre mère lu Sainte-Eglise. - Les personnes qui, 
par oubli, n'auraient pas reçu de lettre de faire-part, sont 
priées de considérer le présent avis comme en tenant lieu. 

Un Obit anniversaire sera célébré en l'église de Mou-
veitux, le lundi 9 décembre 1889. à 9 heures, pour le repos 
de l'âme de Dame Elise DESOBRY, épouse de M. Adolphe 
DEMEES'i ER, dét-édée à Mouveaux, le 22 décembre 1888, 
dans sa 5i.« année, administrée des Sacrements de notre 
mère la Sainte-Eglise. — Les personnes qui, par oubli, 
n'auraient pas reçu de lettre de faire-part, sont priées de 
considérer ie présent avis comme en tenant lieu. 

Un Obit solennel anniversaire sera célébré en l'église 
Saint-Jcs.ph, à Roubaix, le lundi 9 décembre ISSU, a II heu
res, pour le repis de l'ame de Monsieur 11-lui MARISSAL, 
époux de Dame Clémence BAVAYE, décédé à Roubaix. le 8 
ii.-i-.-uilu-.- lsss., ,(,,,.s sa soixante-et-unième année, adminis
tré des Sacrements de notre mère la Sto-Eglise. — Li s per
sonnes oui. par oubli, n'auraient pas reçu de lettre de 
faire-part, sont priées de considérer le présent avis comme 
en tenant lieu. 

Un 0*it solennel du mois sera c. l .bré en l'telisa 
Notre-Dame, 4 Roubaix. le lundi 9 décembre 1889, A 10 heu. 
res, pour le repos de lin,... o« Monsieur Charles-Hubert 
CAMBRAY, époux do Dame Mario VASCURE, liecéde à 
Moubaii, le U novembre issu, dans sa i'ô« année, administré 
des Sacrements de notre mère la Sainte Eglise. — Les 
personnes qui, par oubli, n'enraient pas reçu de lettre de 
lairc-parl, «ont priées de con:-.i-iérer le présent avis comme 
en tanant lieu. 

La Obit enie.inel du mois sera célébré en l'église 
Babit-S art is , a Roubaix, le lundi U décembre 1889. a 10 
heures ljl . pour le repos de 1 .uuo de Monsieur la.iji-in.jie.-
Franeoia MMYEB, coi.structeur, décédé à RouL-aix, le ;. no
vembre !»9, dans sa tS«année, administré des Baarencnta 
.ie notre mère In Ste-Eglise.— Les personnes qui, par oubli, 
n'anrfti nt pas reçu do lettre de faire part , sont pi.ces de 
considérer le présent avis eooimeen tenant lieu. 

Un Obit solennel nnniversidre sera célébré en l'é/liso 
Baint Sépulcre d Boubaix, le lundi 9 d.'-ciiabrc lbso, à 
!> !.. n .<•-' 1 .'. po i r lo r.pos de Unie de JiniMour Vict-ir-
. l i s . :, C. u K'H.IS, époux do Dame Louise JUURDEUlL. 
dée.'-o • ù. in.ubfiix, lo S d.leeuibro 1SSS. due,, -a 17* année, 
a.luiiiiistrO d,-s S,ios-m(..,e l- ....... i:.-- UL S..lii..--Kcin... 
Les personnes qui, par oubli, nanralent pi s reçu de lettre 
de —ire-part, «ont prié.» d. ,-,.,;siu.'ror !-• i.réseBt avis 
coin un- el. tilliast lieu. 

Un nl.it sobe.uel du mois sera célébré en l'éfliM 
£ ùnte-faisabali. à Bouoaix, le mardi 10 décembre 188a, i 
9 bel i-çslr', pour le i epos d,' l'àm-' de Madruoisellc Feiicie-
l-'loi-.-DELESCbl'SE. liécéd.-e il Roubaix, le i uovembr. 
1-.S'.., dans sa dix-liiiite'iue année, adiniuist.ée des Sacre-
i loin i de^tàotie i...n- li- Saintc-Eg.isc. — Lis personnes qui. 
par oubli n'auraient pus reçu de l.-ttre de luire-part, sont 
priées de considérer le pivsi-nt avis comme en tenant lieu. 

(De nos correspondants particulit 
et par FIL SPÉCIAL) 

li 2, Ot l'a OU '. li SU e I.,.', ~o ans, iiiooeiioe, lue .,-- .U-JI:-., i-..,. 
— Désiré NÔclain,48 ans, tisserand, rue des Longues-Haies, 
eonr Dupureur, et Emette Debroix, 47 rus, ménagère, s 
Roubaix. - François l-'i.-rens, 20 ans. mttnclieiir, rued.-s 
Longues-Haies, 211, et Jeanne Delu ir. !S .ois. soigneuse, 
rue des Longues-Haies, cour Saint-Joseph, 15. —Noi-1 Es-

Lisbonns 7 déeembre. — L'empereur Uom 
Pedro est arrivé à Lisbonne en bonne sauté avec 
sa famille, L'embaniuement à Rio ne s est pas 
passé comme on le dit, ce n'est pas avec les 
égards dont on a parlé i|ue l'empereur et sa fa-
nulle ont été traités par les révolutionnaires, ils 
ont été emprisonnés da-us le palais. 

Quand on lui a signifié l'ordre d'embarque
ment, il était alors une heure du matin (la nui', 
du 10 novembre; li y avait 'SU heures que la fa
mille impériale se trouvait prisonnière presque 
sans provisions, ignorant ee qui se passait au 
dehors, 'M heures d'angoisses et de morue abatte
ment. 

Lue heure du matin arriva la sommation d'em-
barijuement. L'empereur et les siens sortirent 
a pied entre deux rangs de soldats et se dirigèrent 
ver» l'arsenal. 

Le uouveau gouvernement avait l'ait éloigner 
les passants du voisinage de l'arsenai. 

Le départ s effectua dans le plus complet mys
tère, non pas à bord de 1.1 lafoa mais sur lo 
cuirassé brésilien le Parnahtjba ipii transporta 
les exilés à 1G mille de Rio, à 1 i te' Grande où 
les attendaient l'Alayoa. 11 était alors ^heures 
du matin, l'impératrice criait et pleurait en se 
débattant, il fallut 1 empoigner forcément et 
jusqu'à lui meurtrir les poignets pour la faire 
marcher jusqu'à l'Alatjou. Jusqu'à liahi&ÏAlayoa 
fut suivi de près par le cuirassé liiachulo qui ne 
permettait pas au vapeur de s'éloigner, toutefois 
ce dernier s'éloigna un peu, le cuirassé tira un 

coup de canon à titre d'avertissement ; à Bahia 
le cuirassé fut perdu de vue. 

Kn passant à Fcrnandopo l'empereur lâcha 
une colombe blanche en disant « me voici dans 
les mers d'Europe, pars ménagère pour le Brésil 
ù qui lu porteras tous mes souvenirs. Personne 
n'eut le mal do mer excepté la princesse impériale. 

J'ai eu l'honneur de causer avec lui à bord. 
« Votre Majesté a-t-clle formé des projets défi

nitifs I 
• Non, je compte rester àLisbonne unevingtaine 

» de jours à l'hôtel de Bragane.e, puis chez le duc 
» de Montpensier,cnsuite je compte aller à Cannes 
» où je resterai selon toutes probabilités. Je n'irai 
» pas à Paris à cause de l'hiver. » 

L'Empereur ne cause pas de politique. 11 n est 
ot de Rio et reste 

Jet. !1 s'intéresse beaucoup sur ce 
qui se passe au Brésil. 

« Votre Majesté compte-t-elle faire un mani-
» feste ? J 

» Non, ce manifeste c'est moi,tant que j e vivrai, 
» sur ces paroles j e pris congé de Sa Majesté. » 

pas content de l'embarquement 
muet sur ce sujet. !1 s'intéresse 

„ CHOSES ET AUTRES 
Calino employé d'une gare de chemin de fer. 
Cn inspecteur appelle un employé de service et 

lui fa i t observer qu'il n'a pas changé les bouillotes 
d'un compartiment du train venant de Paris. 

— Comme il n'y avait pas de voyageurs dans ce 
wagon, répond Calino, j'ai pensé que les bouillotes 
n'ayant pus servi pouvaient faire un nouveau 
voyage. 

Robichon A lâchasse manque un lièvre, blesse un 
paysan 

11 se désole ; on cherche à le consoler. 
— Inutile I jamais je ne me pardonnerai d'avoir 

manqué un si beau lièvre 1 

GRAND THEATRE DE ROUBAIX. Direction : Alix 
Ofticier d'Ac. (â< année). Dimanche S décembre 18K0.— Bu
reaux à ô h. 1(4. — Rideau à 0 h. Oit). Pour les débuts 
de M. Davrincourt, grand prêtais* r.'-ie e n t o n s genres. — 
Ire représentation de : MARCEAU OU LES ENFANTS DE 
LA REPUBLIQUE, dr_ne en 5 actes et lO.tnbleaux, par 
MM. A. Boarasois et _ . Masson. — lie et derrière représeut. 
de i LE CŒUR ET LA MAIN, opéra-comique en 3 actes, 
paroles de MM. Ch. Nnitter et A. lleaumoat. musique de 
Charles Lecoeq. — Ordre du spectacle : 1. Marceau. 2-
Le Oontr et la Main, - Prix des places orainaire. 

Lundi SI décembre 1SS1I. — Hiirenux li heures 1(4. — Rideau 
17 II. 0H> Entrées de faveur généralement suspendues. 
Ri-or.' ,1-iitiitinn exti-.ior.iiiiniie et de liula avec leconcours 
de": THEBE8A, la diva populaire et des WASHINGTON 'S, 
originalités musicales et grotesques. Ire reprisent, de : 
LA CORDE SENSIBLE, vmiil. ville en un acte par Clairvillo 
et Lambert Thiboust. — TIIERESA. — UNE PARTIE DE 
VALETS, opéra-comique en un acte, paroles de Léon Va-
aeille, musique de Georges Rose. — TIIERESA, LES 
WASHINGTON'*. — L'ARTICLE 7. vaudeville en 3 actes, 
par X... Ordre du spectacle : 1- La Corde sensible. 2-
TMrésa. 3- Une Partie de Valets. I Thérésa. ô- Les Was-
hington's. 6' I. Article?.— Prix des places : Loges, fauteuils, 
baignoires. 5 fr. ; pourtours, o,G0 ; 1res de l'ace, 2,00; 1res de 
cote, 1,25 : 2mes galeries 50 centimes. 

lncessiuiiiue.it : LE GRAND MOGOL, opéra-comique à 
grand spectacle, en 3 actes, musique d'Audran, l 'auteur de 
la Mascotte. 

THEATRE DE ROUBAIX. — Direction : L. Béquet. — 
Dimanches décembre 1889.— Bureaux à 5 h. 1[4 —Rideau 

à G h. 0[0. — Soirée de famille avec réduction de prix à 
toutes les places sans exception : Loge de face 2.00 ; loge de 
côté 1,50; or-'.estre 1.25; parquet 1,00 ; deuxième galerie 0,(10; 
parterre 0.10. Première représentation de : MARCEAU 
OU LES ENFANTS DE LA REPUBLIQUE, drame histo
rique en 6 actes et 10 tableaux.par AnicetBourgeois et Mi-

A la demande générale : 3e représent, de : 

A.BOUTRY.EMTH 
36 ,r_edei'Espéranœ,RotLbai7. 

TRAVAUX PDBLlCsTPARTlCDLMS1 

SPBOIAUtMENT t 

VOIRIE : ™wmttJI2S~ e t | 

NIVELLEMENTS DE TERRAINS 
A V E C G R A N D M A T É R I E L 

Fourniture et pose de voies ferrées! 

D à T l l l l , _ T • C o u — e r t i i P f . Z l n j t t K -
D . l I l lHIt l l 1 . r l _ e t I H o i u l M M - e | 

Réparations. Grande céleri t_ 

A U X 

ri 

Ordre dii si.ectacle : 1' Marceaa. 2- Madame iîonil'ace. 
Lundi !l dt ml...-.— RELACHE, pour les répétitions 

PIEDDE MOUTON. 
• In 

THEATRE Pt ' l ' l LAIKE. situe à l'angle des rues Wat t 
et de Croix (fort Sioni — Administrateur : J .-B. Duqnen-
uoy. Bureau à li h 1 [2 — Rideau à 7 heures. —Dimanche 
S décembre 1-W.i - 2e représentation du grand suce- s : LE 
PETIT JACQUES, grand drame eu!) actes, pur M. William 
Busnaek. La petite S. Géroaé jouerale rele du PattWaeqaas. 
Vu riiiiporinncii d. 1 u.ivriige, il sera joué seul. — Prix des 
places : Prcniure... i.'.oO .eut ; secondes. 0,4'i cent. 

" l ï F V T i . h ÏJ 'LS Ml N'i ;',-"i*r\Tsir—. — l l - s Cugnot, (,, à 
l'Epeulc. — Direction: M.E.Desmettre. — Dimanche s de-
cetubri 1SS9. Bureau li li h. 0 0. _ Rideau à ? h. — Re-
oriseu: lion extiuoieinaiie avec le concours de Mme L-'o-
pi.i.iin • du Tliéùtre l ia i içais d.' Bordeaux et de M. Brill a 
du Théâtre de Reims. LA TOUR DE Nl'SLE, drame en 5 
ac te ; et neuf tableaux, pur MM. Gaillarde. — UNE 
FEMME g n SE (IRISE.vaudeville eu un acte. — La sallo 
s.-i-ii cliiiitl-'- . — Prix des places : Stalles 0,75 cent. ; pre-

. O.bO; secondes, 0,50 : troisièmes, 0,30 < 
Prochainement av, c le .--ii.-.mrs de : M.Richet.li-

LE BATAILLON DE LA MOSELLE.grand dlmau 
en cinq actes et treize tableaux. —Décors eutiéreiii 

mer 1- public qu'il d mimera à l'oeeasiofi de bil-'éie de Saint-
Nicolas, le dimanche S décembre. L"N GRAND BAL DE 
M ' I T . Uu orchestre clioisi jouera les morceaux les plus 
nouveaux. Rul'raiclii—oment de 1er choix. Bastanrant .uns 
1. tiihlissenietit. Ouverture d-s bureaux à b h. lç>. — Prix 
d'entrée : Cava l ic , 1 fr. Daine, 50 e.i.limes. 
a-et t—s IIIIIMIi • • • " ! — nnnaïaisiisuBà—a—s——i 

Renseignements sur le service des Postes 
B»n.{>iei'M t l ' u I1*:tii-CM 

Ce que Von entend par papiers d'affaires. —Oq 
désigne, on générai, aous le nom de papiers d'affai
res, lot»les les piéoes, 1ous les tiocuments manus
crits, écrits ou dessinés en tout ou en partie, à la 
main, qui n'ont pas le caractère de correspondance 
actuelle et personnelle. Ex. : les pièces de procé
dure, les actes de tous genres il fessés par les olti-
ciers minigti riels, les lettres de voiture et connais
sances, l.-s factures, les différents documents de 
service des eompagkies d'assurance, les copies ou 
extraits d'actes sous seing privé écrits sur papier 
t imbré ou non, les partitions ou feuilles de musi
que manuscrites, les manuscrits d'uuvrages expe 
dis isole'mt i.t. 

Conditions d'admission des papiers d'affaires. — 
Les papiers de commerce ou d'affaire! doivent être 
places sous bandes mobiles ou sous enveloppe ou
verte et conditionnés de manière à pouvoir être 
facilement vériiies ; iis doivent, en outre, être 
affranchis au départ au moyen de timbres-poste, 
et ne contenir aucune lettre ou note ayant un ca
ractère de correspondance. 

PS T_5Ss__ë_____i_a 

ytiOlllV cl (,ABEIfô_| 
_8, E.ae (le 1 Epeulo, Roubaix I 

ESTREPWi 1MMÉ 
DE BATIMENTS 

uppiMÂUK^nniiicBl 
PlEhRES & R.1ARBRES S 

1SIM1L1 PTERRF.. P! J_TONKI\ITE1 
."s^^ssiss^srsx ._ae_ _^-; r: T 

E . L A N D A U E B 

16, Rue du Vieil-Abreuvoir, 16 
ROUBAIX 

G R A N D E 

SPECIAUTt DE BLANC 
Trousseaux et Layettes 

FABRIQUE DE LINGERIE 
ET BRODERIE A U MAIN 

à R e m i r e m o n t (Vosges) 

Grande mise en vente pour cette saison de 
modèles nouveaux pour 

TROUSSEAUX ET LAYETTES 
ainsi qu'une quantité considérable d'articles pour 
pour enfants, tels que : 

Robes blanches et couleurs, 
Tabliers, Douillettes et Pelisses 
cachemire, Robes de baptême, etc. 
RIDEAUX EN TOUS GENRES 

• l u p o u H e t P a n t a l o n s f l a n e l l e 
pour dames et enfants 

* h i i l i ' x d e l a i n e e t C a p e l i n e s , e t c . 
C H O I X C O N S I D É R A B L E 

DE LI^GEREE FINE 
0RAK0 ASSORTIMEXT DB 

DRAPS & TAIES 
b r o d é s 

P r i x e x c e p t i o n n e l s 

BRODERIES EX TOUS GENRES 

Dtfpût Ao Toiles ABS YOSJEBS 
LINGE DE TABLE 

CHIFFRES ET BRODERIES 
A F A Ç O N 

M i i i s u n g r e c o n n a e « I « n > _ _ • « 1 ^ „ « » _ » — 
l i s - eus i 'H am««"e*i p o u r o f f r i r l e s p l a n 
G B A A U 8 A S . S 0 8 I 1 M K X T S , v e n d r e 
l e X i a i J J a i t M A R C H É e t e n t i è r e 
m e n t t l e r o n l i a n c e , 

P R I X - F I X E mutTfuéen cl,iffres connus. 

Gran.i eèt i l de C J D E A D X UTILES 
p o u r f ê t e s S t - . \ i e o l a s e t l e s E t r e n n e s 

16, rue dr. Vipil-A_«UYoir. Boubaix 

; i rop i_raroze| 
O'ÉCOUCES BT>*ArtCES AMtMFS 

r'àais, &Mm j.-?. Lir.32i, :, tmsâaUmwsft^tm 

BULLETIN FINANCIER 
Paris, 7 dàeemkre. —I.e marché e»t toujours nussi 

nul :iu point de vaedes affairea, mais la fermeté des 
eoora ne a» rUmrnl pas. Les progrès s-.-.nt lents mais 
par suite ils ne doivent être que plus (Ara. Il ne faut 
pas se plaiiuliv li^ott*1 période Je stagnation, très 
utile pour la consolidation des cours. 

La S 0|0 eat à 87.80 tr^a ferme, l'amortissable au 
contraire est nlus lourd à 91,50. Il devrait être en
core plus faible. L'écart dea it-uix :î 0[0 est anormal. 

Les ralenra de crédit se maintiewant bien, niais 
les afi'airis sont tellement ri-striinus que les-
cuirs ne donnent li i MI ' I de» variatios iusigniâati-
t>-s. Le Foncier est B liSri. La Banque de Paris ;\ 
808,75. le Crédit lyonnais à tt88.';."'>. 

Les fonda éu-anners ont de meilleures tendances, 
l«-s cotes rirau^t'-res sont plus fermes. L'Italien est :'t 
'X> fr,, —.rente EstMwweeat en légère reprise ù J3. 
Les valeurs ..:i..m.mes sont fermes, le 1 ihO "luro est 
à 17.87 \\'i. L'Egypte est mi«>ux trime à itw.18.1eIlen-
groia i X7 7(8. Toujours grande fermeté dn Husse à 
i*J lojlt). Le Saaz est toujours lourd à HM-.1t. 

' -ei- gérant : air» D HEII . . "X. 
• d-lieboiu. U. rue •_rra . Krateiz. 
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KZMLlï TliASlE' 
Par Mlle ZI.N.'.ÏIU- FLELR10T 

SECONDE PARTIE 

VIII 

S u r le ijuai 

La prtaealauoa, osn avait été foH longue, finit 
jusie au moment oh le bateau qai devait conduire 
les voyageurs a Saint-Na/.-.ir.' se rapprochait 
du quai. Les jeunes misses passèrent les pre
mières. Nula, imi les suivait, acceptait la main de 
II . Hatislev pour passer d son tour, quand, en se 
détournant pour chercher n mère, elb- aperçut 
derrière elle un visage agite de tiessaillements 
nerveux, avant-coureurs des .'lises douloureuses 
dont elle avait acquis l'expérience. Llle se pencha 
vers ello. 

— Impossible '. murmun madame de Kerpeul-
van : le e o w me bat. la tête me tourne : j ' a i déjà 
le iii.il de mer : fais-moi remonter en voilure. 

.\ ola ebeit sans i-p'ique, et madame de Ker-
pen'vati se traina à son liras vers la voiture, qui 
u'et: it pas é'oiini. e. 

Gunstai aceoetrut t»ee une j-artie de la société 
an-iaise. 

Madame de Kerpeuivau se pencha vers la por
tière ouverte, et appuyant son mouchoir sur tes 
lès»es : 

Voir 'es Pieds d'Argile. 

— llélas '. je me sens déjà le mal il" mer, bal-
butia-t-elie avec effort : j '«i trop compté sur mes 
forcée, il m'est impossible d'affronter une traver
sée. Amuse-toi bien, mon tils. 

— Mass. ma mère, que dois-je penser île ce mal 
subit.' Si tu allais être vraiment malade .' 

— Pas plus que d'habitude ; seulement, j e le 
sens, j'ai dépassé mes forces. 

— Je te disais bien que cot'.e traversée serait 
tr >p pénible. Veux-tu que je reste à Nantes? 

Madame de Kerpeulvan le regarda fixement et 
dit en iiésiiaut : 

— t'ela te priverait-il beaucoup î 
l> u us tuj) regarda Nola. 
— Kaut-il rester, Nola demanda-i-il. 
— L'indisposition de maman se guérira par le 

repos, répondit Nola évasivement. 
— Alors je para, et te dis à bientôt, chère 

mère. • 
— Va ! dit-elle avec un soupir. 
— Elle tendit les bras et pressa longuement la 

tête de son fils sur sa poitrine. 
— On t'appelle, liunstan, dit Nola. 
Gunstan se détourna vers le bateau et cria : 
— J'arrive. 
Puis, revenant de l'autre côté de la voiture, il dit 

a Nola : 
— Tu as l'adresse de le famille Hansley à Lon

dres : donne-moi tous les jours des nouvelles de 
maman, et, s'il v a le moindre incident inquiétant, 
lanec-moi une dépêche. 

— Je te le promets; mais rassure-toi ; ce n'est 
qu'une indisposition qui exige le repos de chez soi. 
Adieu, mon frère. 

Adieu, Nola; adieu mère! 
Hunstali mit un pied dans la voiture, enveloppa 

rapidement sa mère et sa sœur dans la même 
étreinte et s'élança comme une flèche, d'abord sur 
le quai, puis dans le bateau. Madame de Kerpeul
van, penchée à la portière, agita une dernière fois 
la main et se rejeta dans son coin en poussant 
un gémiseement de douleur. 

I .a L e t t r e 
(iw. nnola et Maealea sont arrêtées devant la 

poite de l'ai'parlement de madame de Kerpeulvan, 
et, bien qu'il soit onze heures du matin, elles par
lent avec précaution, comme si elles craignaient 
de troubler son repos. 

— F.s-tu bien sûre d'avoir entendu sonner, 
Ma-lal n ! demande Qwennola à demi-voix. 

— Mademoiselle, j ' a i pu prendre le bruit de '.a 
sonnette de la rue pour celle de lachanibre de ma
dame : mais dans le doute, comme l'heure de son 
réveil est bien passée, j 'a i voulu venir m'assure!' 
que ce n.est pas elle qui sonne. 

— Je crains qu'elle n'ait eu une bien mauvaise 
nuit : jamais elle n'a été plus agitée, plus souf
frante qu'hier soir ; et cependant elle m'a ren
voyée de très bonne heure. A quelle heure s,'est-
elle couchée ? 

— Je n'en sais rien. Mademoiselle, vous savez 
qu'elle me renvoie psssé neuf heures, excepté les 
nuits tout à fai tmauvaises. i l me semble qu'elle 
parle. 

Nola prêta l'oreille. 
— Oui, j e suis inquiète : si j 'entrais l 
— Elle vous gronderait ; quand elle se parle, il 

lui plaît qu'on fasse semblant de ne pas l'enten
dre. Ne vous désolez pas: elle sera mieux aujour
d'hui, elle sera bien peut-être. N'est-ce pas au
jourd'hui quo le paquebot arrive i 

Comme Madalen prononçait ces mots, retenti
rent à la fois uu timbre sonore et une voix 
vibrante qui disait : 

— Pourquoi chuchotez-vous ainsi n ma porte 'l 
Nola tourna vivement le bouton de cristal, et 

péuélra dans la chambre. 
Madame de Kernculvan, ses grands cheveux 

fauves relevés k la chinoise et enroulés en torsade 
autour de ses tempes, vêtue d'un peignoir do 
cachemire violet, étfit tranquillement assise 
devant un chiffonnier, et feuilletait une liasse de 
petits papiers de différentes grandeurs attachés 
ensemble par un ruban bleu. 

— A vas «PUS bien dormi, ma mère ? demanda 
Nola en l'embrassant. 

— Très bien : mes douleurs nerveuses se sont 
subitement calmées, et je me sens la tête si libre, 
que j 'espère faite quelques visites avant l'arrivée 
de Gunstan. Je suis extrêmement vexée de M pas 
connaître l'heure exacte de l'arrivée du paquebot : 
nous aurions pu nous îendre eu voiture au-devant 
de lui. 

— On pourrait peut-être se procurer ce rensei-
gnement sur le port, maman. 

— Non : personne ne connait qu'approximati
vement l'arrivée des vapeurs. On dit toujours de 
quatre à cinq heures. Au reste, une promenade 
cn voiture sur la Fosse sera très agréable cette 
après-midi Veux-tu appeler Madalen ? je m'hr.-
billerai avant le déjeuner. Tu vas t habiller au^M, 
je pense : cette toilette grise est fanée. Gunstan 
serait peu flattée de te voir apparaître ainsi attifée 
au milieu de ces élégantes anglaises. 

Nola appela Madalen, et alla s'occuper de sa 
pro pie toilette. 

l'Ile était trop heureuse de la rapide et singu
lière transformation qui s'était transformée en sa 
mère, pour no pas contribuer par sa docilité abso
lue, ù la durée de cette période de calme succé
dant k des jours pleins d'angoisse. 

Ainsi qu'elle l'avait annoncé, madame de Ker
peulvan imagina de faire quelques visites, unique
ment pour tromper les ennuis de l'attente. 

Elle avait à dire que le paquebot de ce jour lui 
ramenait son fils, et cela seul lui rendait ces visi
tes supportables. 

Au moment où elle prenait place dans la voi
ture qu'elle avait louée pour l'après-midi tout en
tière, elle remarqua au-dessus de sa porte un large 
écriteau de carton qui portait ces roots impri
més : 

Grand appartement avec balcon à louer 
— Comment notre propriétaire u'a pas encore 

fait enlever cette laide enseigne l dit-elle : c'est 
d'une négligence impardonnable. 

Et faisant signe -̂  Madalen de se rapprocher de 
la voiture, elle lui «lit : 

— Madalen, tu Cerna dire à Hrilon de faire en
lever cet écriteau aujourd'hui ; non pas demain 
aujourd'hui. 

Madalen, répondit : <• ( >ui, madame, » i'erma la 
portière derrière Nola. et la voiture partit. 

Cette tournée de visites de pure politesse se lit 
très nrpideaaent. Dans tous les salons où elle était 
reçue, madame ,1e Kerpeulvan entrait impétueuse
ment, s'excusait à sa manière, c'est à-dire en quel
ques paroles froidement polies, de n'avoir pas 
rendu sa visiie plus loi, annonçait que son Us re
venait d'Angleterre ce jour-la même, et repartait 
pour aller redire ailleurs les mêmes paroles. 

Bien avant l'heure îixée, elle avertit Nola qu'elle 
était fatiguée de visites, et donna au cocher l'or
dre de prendre le quai de la Fosse et de le suivre 
jusqu'à Sainte-A une. 

La voiture fit deux fois eelong trajet, et elles'eu 
allait une troisième fois vers l'embouchure de la 
Loire, quand madame de Kerpeulvan aperçut de 
loin un paquebot qui arrivait rapidement. Plie 
ordonna au cocher de presser ses chevaux ; 
mais, le petit bâtiment ayant stoppé au premier 
débarcadère, les passagers formaient déjà un 
groupe compact sur le quai, quand elle ouvrit 
la portière de sa voiture pour mettre pied à 
terre. 

Kilo fut reconnue par Fred Hansley, qui venait 
de débarquer : il accourut vers elle. 

— Moii fils ! où est mou fils, monsieur ? deman
da madame de Kerpeulvan surprise et déjà alar
mée de ne pas apercevoir Gunstan dans le groupe 
des débarquants. 

— Madame, Gunstan est à Londres, fort 
bien portant, mais désireux de faire un plus 
long séjour. Voici la lettre dont il m'a chargé 
pour vous. 

Madame de Kerpeulvan prit la lettre que le 
jeune homme lui tendait, balbutia un remerci-
ment, et ferma la portière par uu geste violent. 

Puis elle décacheta la missive, et d'une voix 
confuse, tremblante, elle lut ce qui suit ; 

« Je me trouve si bien à Londres, que j ' y resta 
quelques Jours avec ta permission. 

« Impossible de visiter une ville pareille en 
aussi peu de temps. Décidément, j ' a ime les 
capitales : c'est là, et non pas ailleurs, que so 
concentrent les forces vives d'une cation, que 
se îeiicontre ce qu'elles ont de plus précieux 
ta hommes et en choses, et je ne sais en véritô 
pourquoi nous aosjMkea ailes échouer à Nantes. 
Autant valait rester sur nos roeheis de Ker
peulvan. J'en ai suffisamment de cet essai. Jo 
m'ennuie, tu t'ennuies, Nola s'ennuie. Madalen 
elle-même s'ennuie : donc brisons là, si tu y 
consens.« Voici ce que j e voudrais faire -• 

Rien n'est plus simple que ce plan. Je finirai 
le mois à Londrt>s et la saison à Paris puis, au printemps, j ' i ra i vous retrouver ù Kerpeulvan, 
où vous allez être enchantées de retourner, j ' e n 

• suis sûr. Avant de quitter Nantes, aie la bonté 
de payer mes petites dettes : quatre-vingts 
francs chez l'armurier de la place Graslin, une 
boite de cigares à la marchande qui nous fait 
face, un pourboire au garçon du cercle, et la 
pension de mon btill-dog chez le dresseur. Je 
t'écris un peu A la haie, chère mère. Je te 
l'avoue, j ' a i balancé jusqu'au dernier moment, 
craignant un peu de te contrarier ; mais j e 
veux utiliser mon déplacement, et j e dis : Au 
printemps { en t'embrassant de co'ur ainsi que 
Nola. n Ton fils qui t'aime tendrement, 

u Gunstan s 

« P.-S.— Ne sois pas inquiète de ma santé1: j ' a i 
trouvé quasi une famille dans la famille Hanslev, 
dont plusieurs branches habitent ordinairement 
Pans . Ce sont des banquiers très considérés et 
fort riches. J'ai un peu étudié le terrain, et -sui» 
assuré d'être eu très bonnes mains pour entrevoir, 
la société- parisienne. Tout le monde gâte son fila, 
qui a du reste contracté la douce habitude d'être 
bien aimé. (A suivre.) 
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